
LE SAMEDI

ment par trop <lésagrténhles, et vous., avez vraiment l'air de ne mî'en
savoir au)cunl gtrë 'rgn C'est très bien L. .. J'ai de bons
gagerns .. . ,Je n'en disconviens pas . .. Mais ça n'est pas granI'chio8e.
Avec les kcînoliiies qlui J'ai pet faire à. votre service, ça n'est pas
encore avec celi. qute ,j'itrai llauter ies chloux .

-Et nion tostamîjeut, f'aquîiu ! . .. Il n'at dlonce, à tes yeux, aucune
valeur, mon testament! . . . Mais alori-. Je niai (tonie qu'à le
déchi irer.

Et NI. dle Mialthten Illarcluli droit à unit merveilleux cabinlet italien,
aincrustations d'ivoire, dlonit il ouvrit un large tiroir.

Sur une foule de papiers épar~s, M. (le Maîthen prit une large
enveloppe cachetée Î% Ses anriles et ext montra lat suscription àl son
ingrat serviteur.

(J<'eCi &di '111<>»
-Eh bien 1 dlit- il avec unt violent mouvement nerveux, puisque

vous n'y attitchez auiteit prix, maÎ;tre Conrad, puisque ce testamient
dontL une elitt.se vous avanmtage dle si importante façon est pour

vou letr inrt . .je nl'ai qu'à le déchirer ou à le jcter au feu..
C'est lat chose lat pl1us rationnelle dlu inonde qlue j'ai ià faire vis-à-vis
d'un serviteur qfui Île veut, qui n'entend rien supporter pour son
mlaître.

Cette nerveuse nîercurialo et lat mimique (lui si bien l'accompa-
gna.it eurent le dort de! roêduire à néant toute 'ta iuperbe de M.
Conrad.

Aux grenoux (le M. 1ý MalAmen, p)latem~ent il se précipita, jouant
a muerveil le lat comédie d u repentir.

-. %,on mîîitre ! mton bon nmaître! s'écria-t-il. Je sais parfaite-
tirentt bien qule vous eit di-siez, qlue vous avez de l'affection pour
moi ! Et que voui isavez aussi <jul'èli touites circonstances vous pou-
vez compter sur~ Conrad!

Le comte eut une hésitation.
Puis, semblant céJer àt unt ;;entimnst dle pitié et de faiblesse.
-Allons! soit, dit-il, je %,eux bien te pardonner cette fois

encore. .. M\ais, souviens-toi bien, Conrad, que ce sera la dernière!
PlF'us (le mreprochies, (le liiCiCC... Autrement, (lue ce soit bien

chose entenluie, plus de, testamient ! ... Le cabinet italien, le testa-
iment, ser'ont traniporté.s à R l,'tzow ; tu le trouveras toi-même, dans
le cals oit i! m'arriverait îaeu

Le ceomte insýistat sur e',s derniers moets. Et l'enveloppe carrée
fut replac6 e' sur le tas de pupiers, dans le tiroir dut cabinet italien.

-Mas elin, liîo'î.iour le comnte, s'écria encore Conrad, lorsqu'il
fut revenu (le ett stîute soffleur, qu'est-ce qule vous allez faire de
cette zorkit

-Encore une fois, répéta M. de Ma],-ltlmeni, il n'y a qu'àl la laisser
traînquille. Elle t'a déntoncé, niais elle nie s'occupera plus de toi, si
tur lui reîi'.s lait i le. . Je coîmprends très bien que .J'ai su
inspirer à cette mil xiit i îytèieusc; terreur qu'elle n'osera rien
entreprendîre coittre mîoi !... El le se taira parce qu'elle eïst convain-
clle, colilije) lii ilil proilis, qIle, si elle parlait, il s'écroulerait
sur elle tes pluns grammîls mmal heurs.

-Et c'h iI u ceix qui mi'ont asouicontinua Conrad, qu'est-
Ce 411o volus cri <Ilites et qjuet-e<ue vous en faites ?..

-Ce :sont <les lvihémîienis, te dli>-je . . . 1)es bohiémiens qu'elle a
sans do<ute retrou vés et <îui onlt pris parti pour elle.

-i Lum ! lit le valiet di, uhambre, dles lléniiiens (lui écrivent des
lettres aum k reisilireet(>r dîle l,%ogatell . .. Ça Ille semtble terriblement
louche, ç,a

-Mlais, reprit ailbsîtôt le cot,*eniempce pas le moins du
inondle, aui conrire; dîle retrouver Zorkit et du lit suivre, dle ta kilr-
veiller, dlue',unir <Incls ,soiit les «reti8 qui lui prêtent aidle et
assac'. C'est ctinmeîttoit dlevoir, et il ne peut cr-i résulter
qu1e 'lu bien.

-Et puiil alors?
-Et puis;, r*ien . .. Ne L'ci prtcn<s pas à lat tzgane. L'autorité

est pr(,vv1wue . .. Si ('11c v'iidt à disparaître, c'est sur Loi q1ue se
portei'n t îmmm é Ilt < t' ti s .eu îîon

(it .... c'eIst (~e en lde lat déveinie.
-Comprend s dlonc, doubm hle I irtite, (que 7orkit supprimée, Lu ne

poiirrLs pa-s cacher soit1 coi'ps . . . Çaý; ne se cache pas titi cadavre..
Ça', sort de hi'-ce, ,. - 'mitel a lit. surfacc d.e 1Veau..

-Et si oni l'attirait ici?..Si on l'eidl.vait i . .. Si on l'amenait
dlans le h<.îaWrtiire, et ..

Le puoint sdseti'îe C onirad cil disait plus lonîg q1u'uni entier
d1isconurs.

-Noi, h lit le ceimite ar'savoir. réfkléci dtirant un court instant.
Ce .serait vri tropi> 1  ltigru . .. Zorka rite prendls pour le
dilei, out tout ;tu miseic î'otim l'un 'le, sesi miellenors serviteurs-, nous

u vos in, tlI1coii' 'mie à' ' raidr;u e d'elle . .. litnoi-nu la
suriveiller . .. 1 îm,.tt à L'i..'il sitô't luij poulrrai Ille pýiser (le
Les sevîe1 îsii t it je f'xima ei<pae cet imbécile (le
NI irko. <1tii i sotte:îuitt. 'ctlsé iîirjet'enverrai en umission,
Coi- i . Tia satis eu<iej veux dire . .. je paicrixi. .. je paierai
le q'iil -ada.. je p ierati le double . .. le triple . .. Je
pal. . ce que tivo'tae. . Làt

La folie do lidée fixe reprenait le miisérable.
Ses yeux étincelaient, agrandis, arrondis, tandis (lue leur fixité

devenait effrayante.
-Oui. Oui ! Il Ile faut l'autre, lat pareil le!. t.Je suis convaincu

que je réussirai ! ... EL alors ! ... Quelle déýcouivertel.Quelle
gloire !..

-Mon Dieu, monsieur le comtte, lit Conrad, cri suiv'ant par le
coin de la paupière touites les phases dec lat crise nerveuse a laquelle
son maître était en réalité, en proie, mon Dieu, monsieur le comte,
je nie dis pas que ça ne petit pas se trouver encore. Mais c'est
dangyereux. .. Nous avons eu de la) chance jusqu'àt Présent. ... Mais
elle peut tourner contre nous, cette chiance ... Et, j'en, deimantde
bien pardon à monsieur le ceimte, nours serions pri, l'un aussi bien
que l'autre.

-Allons à Retzow, fit M. (le bIaltlîen. Là, au moins, je serai
tranquille. Cet animal de kreisdirector m'avait wiis l'esprit à
l'envers, et il reste pendant un long moment quelque chose encore
d'une pareille secousse.

Une voiture attelée des vigoureuses bêtes de l'écurie du comnte
les conduisit promptement à, l'embarcadère du bord du lac.

Quand le cocher et lat voiture, se furent éloignés!,ý
-Tiens, Conrad, Je vais te montrer combien j'ai confiance ci

toi. Tu vas voir quelque chlose que tu ignores. .. Je suis pressé
aujourd'hui. Et je vais, pour me rend re àL l'île, emiployer uin moyen
dont je ne me suis pas servi depuis la mort dle cet animal de Mîrko.

Le maître et le valet remontèrent les bords dut lac durant unt
espace de plus de cinq cent mètre->.

-Tiens, et K. dje Maîthien désigrnait au milieu des roseaux (les
paillassons épais qui se confondaient avec les ha-,utes herbes. Tiens,
soulève une de ces nattes, que v'ois-tu là ?

-Un canot, fit Conrad, qui avait obéi à son maître.
-Bien. Il est léger, ce canot .. , mais il nous portera toits les

deux ... Il n'a qu'un aviron, tu vois ... Tu n'as qu'a lancer le canot
dans le courant ... Ce courant est très violent à une très courte
distance d'ici, et sans effort, sans peine, il nours portera jusqju'à l'île.
Allons .., vite..'-

EL le maniaque laissa transparaître le fond de sa pcnste dévo-
rante, on murmurant :

-J'ai hâte de les voir ! Ne dirait-on pas que j'ai peur qu'on iie
les prenne ! ...

Ainsi qu'il venait (le le (lire, grâce à l'aviron deu Conrad, en
maintenant la légère petite yole au milieu du courant, très piromp)-
tement, ils atteigrnirent le bord (le l'île.

Ce moyen rapide, M. de M,ýaîthen ne l'employaitgéraînt
que la nuit, et le lendemain matin, faiz-art le grant tour, NLirlko
ramenait l'embarcation au bord, et sur un chariot la remontait
ensuite en sa cache.

Arrivés à la maison de Retzow, M. de l then, les doubles portes
ouvertes, se trouva face ài face avec lat vieille Rluthl.

La méchante physionomie (je lat mégèrýe semblait exaspérée
encore,

-Eh bien ! Ruth, demanda le nmaître, c<ii'tcela \Ta..t.il ici?
-O1h ! tout ce qu'il y a <le mnieu-x, Fred . .. tout ce qu'il y a (le

mieux.. - -'on fils! C'est qu'il nie fait pai bion badiner avec moi,
parce que je sais comment mîîi'y prendre.

-Et comment t'y prends-tu ?
-Ahi ! ahi ! ah ! C'est mon secret, L"re'l ! 'l'il n1'aurais Pas trouvé

celle-là, nmon fils 1 . .. TaX as bien fait dle venir rite preniri11e, vis-,itu...
Je suis bien celle qu'il te fallait ...

-Maiis quel est tont moyen, vieille sorcière ? Veux-tii parler?
Veux-tu répondre ?

Mon moyen est bien simple-.. Fred. ... Etn ilit m' pas (lonneé
beaucoup de peine à découvrir,

-Quel est-il, encore ue fois..
-Eh bieQ ! La grande fait tout ce que je veu1x, dès (fue Ï c la

mlenlace de taper sur Ila petite I.
-Oui ! C'e3t très joli ! très joli ! .tont moyen ... Mi il nie faut

Paus nie les abîmer, au moins!
-N'aie pas peur. .. Si j'admiinistre qulusclaques à lat g;îr i

puour faire marcher touites lesi deux, cesï coups-làt ne laissent lpas de
marques.

Et, lat vieille Ruthi se mettant à rire, découvrit ses. lon-eue:ï dlents
dle louve. 1

Conrad, à travers ses paupières plisées, suivait toujours son,
mnaître. On eût dit réellement qun'il le suirveillitit.

Et quand, après le repas, il vint le retrouver daits le laboratoire
Oit se PerPétraient tant île crimies contre nature, le valet se lai-'sa
aller àt murmurer entre .ses (lents; le Fondl île sai pensée:

-Si je ne' l'arrête pas avant qu'il soit bien tongteuvp)ý, il uirai
b>ien par nous perdre tous> les d.eu\.


